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ANATHEME

Il est sur les hauts lieux, sur les saintes montagnes,
Pur comme le soleil inondant nos campagnes
Un astre radieux sans ombre ni déclin
Pour l'ceil qui peut fixer son ref!ct tout divin.
Du vrai, du bien, du beau c'est la douce lumière
Qui seule éclaire tout au ciel et sur la terre
Et seule nous attache à la création
Où souffre et se débat éternel ixion,
L'esprit, qui sans le cour veut sonder tout mystère
Et cie ses vains efforts blasphême ou désespère.

Malheur dcone à'celui qui, clans un jour mnauclit,
Las d'espérer, d'aimer, de soi, cie tout, s'est dit
Que la vierge au cceur pur, la fenne au front canlide
L'amour et l'amitié, le beau lac qu'un vent ride,
La source murmurante et les ombres dles bois,
Du Cid et cie Macbeth les tragiques exploits,
Un beau vers, uni doux chant, de Raphaël les toiles,
De l'espace azuré les archipels d'étoiles
Ne sont qu'une chimère et que, tout bien pensé,
Sauf pour un esprit faible ou pour un insensé,
Ces divins idéals, dans de confus mirages,
Ne sont que (le vains bruits et de fausses images
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